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exactement femblables à ceux que nous venons
de rapporter. Nous en avonsfait mention , Tome
II, Chap.III, § IV, Art. I.

§ III.
De la Suffocation , de V Étouffetnent & de

l'Étranglement.

Articie premier.

De la Suffocation.

Ces accidens procèdent quelquefois , ou d'un caufes.
engorgement despoumons , occafionné par une hu¬
meur vifqueufe , ou de V état Jpafmodiquedes nerfs
de ce vi/cère.

Les perfonnes qui vivent tfalimens grofliers , Q»ï for*.
& qui ont beaucoup de fang, font fort expofées à ^at fuie¿.
\-\juffocation qui dépend de la première caufe ,
c'eft-à-dire, de Yengorgement à\x poumon.
Traitement de la Suffocation caufêe par l'Engor¬

gement des Poumons.
On doit auffi-tôt \esfaigner, leur donner un saignée,u-

lavement emollient, & leur faire prendre, très- J^J^ \ %
fouvent, un verre de boiiTon délayante, dans tríe,
laquelle on a fait diflbudre un peu de nitre. Il
faut encore leur faire refpirer la vapeur de vi- rinaisre.
naigre chaud , & leur expofer la tête de cette
vapeur , ou leur faire faire ufage de Vinjpiratoir*
pour qu'elle puhTe entrer dans leurs poumons.
Traitement de la Suffocation caufêe par les Af¬

fections /papnodiques des Poumons.
Les perfonnes nerveu/es & aflhmatiques font

fujetîes aux affections fpafmodiques des poumons.



Air libre.

I.» négli¬
gence des
Nourrices y
expofe les
enfaas.

4?4 II* Part. , Chap. LVI , $ III , Art. II.

ambes* ^ D ans ce cas i ^ faut plonger les jambes du malade
■aigre!' v '" ^ans de l'eau chaud« , & l'expofer à la vapeur du

vinaigre, comme nous venons de le confeiller
' plus haut. Il faut en même temps lui faire prendre

des boilfons délayantes , auxquelles on peut ajou-
Etfcir pa . ter fe ] on i' occa fion , de Velixir parégorique , à la

dole dune cuiller a cale par taíTe de ufane. On
leur fait refpirer la fumée de papier, as plumes,
de cuir brûlés , & on les tranfporte à Y air libre.

Article II.
De V Étouffement.

Les enfans font expofés à être étouffés par la
négligence & l'inattention des Nourrices. Lors¬
qu'un enfant eft dans fon lit , il faut toujours qu'il
foit placé de manière à ne pouvoir point glifler
fous fes couvertures , & jamais il ne doit avoir
le vifige couvert» La plus petite attention à ces
deux préceptes, tout limpies qu'ils font , fauve-
roit la vie à un grand nombre d'enfans , & em-
pêcheroit que d'autres ne reflaifent foibles &
maladifs pendant toute leur vie, par la manière
dont leurs poumons font affectés , lorfqu'on n'y
fait pas d'attention.
Secours qu'il faut adminiflrer aux Enfans étouffés

& qui paroijjent morts.
Au lieu de nous occuper à donner un plan de

traitement pour rappeler à la vie les enfans fuffo-
qués , ou étouffés , comme difentles Nourrices ,
nous allons donner l'obfervation de M. Janin ,
de l'Académie de Chirurgie de Paris ; les moyens
qu'il a employés ayant été couronnés par le fuc-
cès , & cette obfervation contenant prefque tous
les cas , &, par conféquent , tous les remèdes dont
on peut avoir befoin dans ces circonfîances.



De V Étouffement. 4?5

Une Nourrice ayant eu le malheur d'étouffer obfemden.
un enfant, on appela M- Janin : il trouva cet
enfant fans aucun ligne de vie; point depul/ation
dans les artères, point de rejpiration ; le vifage li¬
vide , les yeux ouverts , gonflés & ternes ; le nez
plein de mucus , la bouche ouverte ; en un mot ,
l'enfant étoit prefque froid.Il ordonna à quelqu'un
de faire chauffer des linges & des cendres. Pen¬
dant qu'on exécutoit fes ordres , ilfitdéfemmail-
lotter l'enfant, & le plaça dans un lit chaud fur
le côté droit:alors il le frotta par tout le corps
avec des linges très-fins, pour né pas écorcher
kpeau délicate.

Auilï-tôt que les cendres eurent le degré da
chaleur convenable, M. Janin lui en fît un lit,
& l'en couvrit , excepté le vifage : il le plaça fur
le côté gauche, & étendit par deifus le tout, une
couverture : il lui préfentoit , de temps en temps ,
fous le nez , un flacon d'eau de luce ( Valkali volatil
fluor feroit encore plus efficace) qu'il avoit fur
lui ; d'autres fois , il lui fouffloit du tabac dans les
narines ; enfuite il lui fouffla de Vair dans la bou¬
che , en lui ferrant fortement le nez.

On ranima de cette manière la chaleur animale
graduellement ; les pulfationsdeVartèretemporale
fe firent bientôt fentir; la rejpiration devint plus
libre & plus fréquente , & les yeux s'ouvroient &
fe fermoient alternativement.

Enfin l'enfant fit quelques cris qui femblèrent
demander le teton ; on le lui préfenta , & l'ayant
faifi avec avidité, il teta comme s'il ne lui étoit
rien arrivé. Quoique les pulfations des artères pa-
ruflent très-bien rétablies, & qu'il fît un temps
aflez chaud , M. Janin fut d'avis de le laifler en¬
core trois quarts-d'heure de plus dans les cendres:
on l'en retira , eofuite on le nettoya & on l'habilla

I
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«cms.

4?6 II« Part., Chap. LVl , § III , Art. II.
à l'ordinaire ; & étant tombé dans un doux fom-
meil, il continua à fe porter parfaitement bien.
Nous avons déjà expofé ci-devant, pages 166 &
l'uiv. de ce Volume , ce qu'il faut fa ire à ¡'enfant,
qui, aujortirdujeindefamère, nepréj'enteaucun
/¿gne de vie, ou qui expire quelques inflans après Ja
naif anee : nous avons également donné , § III du
Chapitre précédent, les moyens de rappeler à la
vie ceux qui font fuffoqués par les vapeurs mé-
platiques quelconques.

Article III.
De l'Étranglement.

■ M. Janin rapporte encore l'obfervation d'un
jeune-homme qui s'étoit pendu de défefpoir , & à.
qui il adminiftra ces mêmes fecours , avec autant
de fuccès qu'à l'enfant dont il vient d'être parlé.

M. Glover, Chirurgien de l'Officialité de
Londres, fait mention d'un homme qui fut rap-

i , pelé à la vie vingt-neuf minutes après avoir été
pendu", & qui a joui enfuite, pendant beaucoup
d'années, de la meilleure fanté.
Secours qu'il faut adminiflrer à ceux qui , par d¿-

fejpoir ou autrement , Je font pendus , Ù qui ,
paroiffent privés de tout fentiment , fèroient re¬
gardés comme morts.

saigníe, Les moyens qu'on employa pour rendre la vie
friftion», i»- à cet h ommei furent de lui ouvrir l'artère tempo-
fumée de ta. raie & la jugulaire externe , de lui faire des frictions
tac fur ¡ e ¿ os 5 ¿ e j u ¡ donner des lavemens de fumée

de tabac, par le moyen des pipes , comme il eft
preferit ci-devant , page 4a 7 de ce Volume , & de
lui frotter fortement les jambes & les bras.

Broncijoto- On continua tous ces fecours pendant quatre
«lie. heures; alors on lui fit une incifion dans la trachée-
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artère , ou l'opération qu'on appelle bronchotomie ,
& on fouffla fortement de Yair dans fes poumons , infufflatio»
par le moyen d'une canule. d 'a ¡r«

Vingt minutes après cette opération, le fang
commença à couler de Martere fur fon vifage ; &
\e pouls, qui, jufque là, avoit été infenfible, com¬
mença à fe faire fentir au poignet. On continua
toujours les friclions, le pouls devint de plus en
plus fréquent ; & après qu'on lui eut irrité le nez
& la bouche avec Valkali volatil fluor , ouVe/prit
dejelammoniac, il ouvrit les yeux. Alors on lui
donna des cordiaux. Enfin , au bout de deux jours,
il étoit tellement rétabli , qu'il fut en état de faire
huit milles à pied.

Nous nous contenterons de cet exemple , pour
faire voir ce qu'on peut faire pour rappeler à la
vie les malheureuxqui font étranglés ou pendus
eux-mêmes , dans l'intention de fe défaire.

S IV.

Des Convulßons ßivies de Mort apparente ,& des
Morts Juhites.

AR-TICI/B premier,

Des Convulßons fuivies de Mort apparente.
Les convulßons font fouvent le terme des Ma¬

ladies aiguës ou chroniques. Dans ce cas, il ne
refte que très-peu d'efpérance de fauver le mala¬
de, qui expire ordinairement dans Vaccès.

Mais lorfqu'une perfonne, qui paroît jouir
d'une parfaite fanté , eft tout à coup faifie de
convulßons, de manière à avoir toutes les appa¬
rences de la mort, tout efpoir n'eft pas perdu ;
on doit toujours tenter de la rappeler à la vie.

¡Y;
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